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NOTRE COUVERTURE 

Chenilles de Celerio mcaea castissima austant sm Euphorbia lute,olq. 
La chenille de droite est bientôt prête à s'enterrer en vue de 
sa m étamorphose. 

Photos en couleurs prises par le colonel BoussEA u à Tlemcen, 
Oranie. Nous lui adressons tous nos remerciements (réduction de 1/ 5 %)-
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UNE ENQUÊTE SUR LA LIMIT E D 'EXTENSION 
VERS LE NORD DE SATURNIA PYRI 

EN FRANCE (ATTACIDA E) 

par J EAN BouRGOGNE 

L'Atlas de France publié par le Comité national de Géographie va 
ètre réédité ; cet important ouvrage comporte une planche, établie 
par L. CuÉNOT, consacrée à différe nts types de répartition zoologique, 
at sur laquell e figure, entre autres, la limite septentrionale de l'aire 
géographique de Saturnia pyri en France. 

Or, des observations plus ou moins récentes rendent nécessaire la 
révision du tracé de cette limite ; m'étant chargé de ce travail, j'ai 
obtenu d'utiles indications de la part d'un certain nombre d'entomolo
gistes, et l'ensemble de leurs observations m'a paru mériter la rédac
tion d'une petite note ; qu'ils soient remerciés ici pour leur grande obli
geance et l'empressement qu'ils ont mis à contribuer à cette petite 
étude. 

Tout d'abord , comme on le constate habituellement, si les rensei
gnements obtenus sont nombreux pour certaines régions, ils sont 
rares ou absents pour d'autres ; les parties très incertaines de la 
limite en question ont été tracées en pointillé, sur la figure 1. D'autre 
part, S. pyri est souvent rare ou localisé au voisinage de cette limite, 
et peut apparemment disparaître totalement pendant longtemps (ou 
définitivement ?) de localités où il a été observé ; on peut donc dire 
que sa limite d'extension vers Je nord est plus ou moins variable 
avec le temps. Ces constatations, révélées par notre enquête, ont 
d 'ailleurs ét é maintes fois faites à propos d'autres espèces. 

Signalons également que des tentatives ont été entreprises en vue 
d'acclimater cet Attacide en dehors de son aire géographique natu
relle : quoiqu e fréquemment répét ées, parfois à l'aide d'un abondant 
matériel, elles ont presque toujours échoué , contrairement aux nom
breux cas d'introduction (volontaire ou accidentelle) d'espèces étran
gères , qui ont souvent trop bien réussi (Doryphore, Hyphantria cunea 
[Arctiidej, Lymantria dispar en Amérique, etc .). 

Le tracé de notre limite doit être fait avec circonspection par suite 
de l'existence d'une cause d'erreur part iculièrement sérieuse ici : 
S . pyri, en raison de sa taille qui en fait un des Lépidoptères les plus 
spectaculaires d'Europe, est très souvent élevé par les amateurs , et il 
a ét é plusieurs fois constaté que des exemplaires capturés en dehors 
de l'aire connue de l 'espèce provenaient en réalité d'un élevage voisin. 

Pour toutes ces raisons, et aussi par suite du manque de temps qui 
m'a empêché de poursuivre cette enquête dans toutes les directions 
possibles, on ne devra considérer la limite indiquée (fig. 1) seulement 
que comme approximative et susceptible de nouvelles rectifi cations. 
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F rc. 1. - Limite seplenlr·ionale de l'aire géographique de Saturnia pyri 
en France. 

Voi ci maintenanL qu elques détails sur les renseignements obtenus , 
qui seront examinés départem ent par département, en commençant 
pal' l'ouest. 

Satu.rnia. pyri se renco ntre en Bretagne, mais apparemment seule
ment dans le sud de cette province : il manque à Quimper (M. MAs
SOTTE), mais la localité de Quimperlé (Finistère) est donnée par 
G. DE RocQU!GN Y-ADAN SON (1897) , hien que le catalogue Picquenard 
(1910) prét ende que pyri manque dans le Finistère ; en ce qui concerne 
Je Morbihan, par contre, il y a certitude, pour la presqu'île de Quiberon 
(LE PoNTOrs) et Vannes (J. DE J oANNIS et Dr GLArs); de même en 
Ille-et-Vilaine, où pyri a été observé r écemment dans de nombreuses 
localités : Pipriac, Paimpont, Monterfil, Vezin-le-Coquet, Rennes , 
Janzé (P. RAZET (1 949); MM. A. LEMÉE et F. BARBOTIN); à Rennes , 
il semble atteindre sa limite septentrionale dans le département 

\1. Ch. Mo RAU LT communique en outre plusieurs localités de Loire
Inférieure : Nantes , Mauves-sur-Loire, Varades, Blain; il pense que 
l'espèce occupe probablement tout le département ; on peut ajouter 
la localité de Thouaré (M. A. LEMÉE). 

Plus à l 'est et jusqu'à la région parisienne, les renseignements sont 
rare , contradictoires ou imprécis. M. C. HERBULOT a trouvé dans le 
catalogue de DuMANS l 'indication << Caen >> (un uniqu e exemplaire) ; 
là est vraisemblablement l'origine de la mention<< Calvados >> figurant 
dans le catalogue de L. LHOMME, qui ajoute la << Manche >>, d'après 
S. LE MARCHAND, sans plus de précision. On sait d'autre part que 
l'espèce a été prise à Vernon (Eure) , mais M. G. AUBERT ne l'y a pas 
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revu depuis 1907 malgré d 'actives recherches. Etant donné que plu
sieurs collègues sont d ' accord pour proclamer son absence dans la 
Manche, le Calvados et l'Orne (MM. A. CnossoN n u CoRMIEH, 
J. DE LA FLE UHl AY E, G. H UARD , et c.), nous considérerons que les 
m entions concernant ces troi s départements, ainsi que l'Eure, corres
pondent à des observations exceptionnelles ou trop anciennes, et nous 
Jes exclurons, au moins pour le moment , de l'aire géographique de 
S. pyri, en conservant l 'ancien t racé. 

Les renseignements concern ant la Mayenne et l'Eure-e L-Loir nous 
manquent , m ais pour la Sarthe Mme Ho usst N a bien voulu m 'indi
quer que pyri est commun dans la r égion de Foulletourte, à une ving
taine de kilomètres au sud-ouest du Mans. 

S . pyri se ren contre dans la r égion parisienne, jusque da ns le sud 
du département de l'Oise, ou M. P. C. RouG EOT l' a pris à Bury 
(14 km. au nord-ouest de Creil). La mention << Seine-Inféri eure>> figu
rant dans le Catalogue LHOMM E demand e conflrmati on et n'est citée 
LCl que pour m émoire. 

Après l'Oise, notre limite traverse l'Ai sne; il y a des ra isons d'ad
m ettre que S. pyri h abite au m oins le sud du département , m ais pour 
le n ord c'est incertain : il a ét é signalé au siècle derni er des environs 
rle Saint-Quentin, présen ce conflrmée par sa capture plus récente à 
Saint-Simon par H. LEGHA ND, m ais ce derni er co nsidère l 'espèce 
comm e ayant di sparu de cette stati on depui s 1914. 

On possède par contre des données précises en ce qui Go ncern e ]es 
départements de la Marne (H.eims, d'après L. D EMAJSOX et M. P. DAH
DENl\E ) et des Ard ennes, où pyri par aît asse z répandu : Vouziers , 
Rethel et << tout le sud du départem ent >> (M. CARUEL) , Sedan (che
n ill e observée deux ans de sui te par M. Ph. DARGE ): cette dernière 
locali té serait le po int le plus septentrional e n F rance. Mais S . pyri 
doit manquer ou être rare da ns plu sieurs rég ions de ce départem ent . 
selon M. P . D AHDENNE . 

Ici semble s'arrêt er notre limite septentriona le pour la France; 
mais comme pyri n'atteint pas l 'extrêm e est de notre pays , il n' est pas 
sans intérêt de poursuivre l 'e nquêt e dans cette di rection. 

Notre espèce sembl e ma nqu er totalement en Belgique, n otamment 
d'après MM. J. T. BETZ et A. DuF RANE; ce dernier précise que les 
seul es indi cati ons données pour la Belg ique (Tourn ai et Dinant) 
correspond ent à des exempl aires d 'élevage et no n indigènes; il ajoute 
que les essais d' acclimatation qui ont été faits cl a ns ce pays ont app a· 
remment échoué, ce qui t end à m ont rer qu e les condit ions de mili eu ne 
convi ennent pas . On est alors un peu su rpri s d 'apprendre la présence de 
S . pyri en plusieurs points du Gra nd-Du ché de Luxemb ourg, comme le 
Dr C. WAGNE R- H. o LLJ NG EH a bien voulu m e le préciser: Hun cherange 
et Dud elange (au sud) , W ell enst e in et Remi ch (bords de la Moselle), 
et enfin Cruchten , à 20 km. au nord de Luxe mbourg. Ces observations 
se tradui sent sur notre tracé par une forte sinuosité, co rrespondant 
probablement à une insuffisance de docum entation plutôt qu'à la 
r éalité, car il ne serait pas étonnant , à priori, qu'on découvre une fois 
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pyri dans l 'extrême pointe sud-est de la Belgique, puisqu ' il se trouve 
à la foi s à Sed.an et au nord de Luxembourg. 

Rentrant en Fra nce, nous trouvon s des indi cat ions positives dans les 
trois départements : Meuse, Meurthe-et-Mosell e, Moselle. Pour la Meuse 
ce sonl des ment ions 1111 peu anc iennes : Bar-le-Duc, Commercy et 
Verdun : pour la Meurthe-et-Mosell e, les observations sont récentes et 
Goncernent Pont-à-Mousso n, Nancy et Baccarat ; à Nancy, pyri est 
parfois commun , co mm e je l 'a i moi -mêm e constaté plusie urs foi s 
en ple in e Yi lle. En Mosell e, la région de Metz est depuis longtemps 
signalée, et récemment confirmée par M. Ph. AM IOT, qui indique en 
outre la localité d'Oermin gen (ext rême nord-ou es L du Bas- Rhin) , où 
M. L. G HA UYOGE L a pr is de nombreux exempl aires de S. pyri à la 
lumi ère. 

Là s'at'rèterait l'extens ion \'81'S l 'est, en France, de ce l Attacid e, 
r·ar il sembl e tota leme nt absent de l 'Alsace, du moins à l 'état spontané; 
on remarquera qu 'Oermingen est situé très à l'oues t de la chaine des 
Vosges et n 'appar t ient pas à l'Alsace. M. Ph. f)An cE a bi en observé 
l'espèce plusieurs a nn ées de suite à Mutz ig (Bas-Rhin) , loca li té située 
à 22 km. à l'ouest de Strasbourg, Lrès près de Molsheim, ma is M. Ph. 
AM IOT pense qu'i l s'agil peut êt re là de descendants des exemp laires 
r1u' il a lib érés antérieurement entre Oberna i el Mutzig (quelques 
feme ll es et de nombreuses chenill es ). Si les autres tentatives d 'acclima
tation réalisées par M. AliHOT clans Ja région de Strasbourg se mblent 
avoir toutes éch ouées, ce ll e-ci au moins aurait réuss i, avec persistance de 
la descendance pendant plus de dix a ns. Il ne s'agit là que d'une hypo
thèse, mais elle est très pl ausib le: si pyri se trouvait à iVIutzig à l 'état 
spontané, on pourra it s'étonner qu'il n'ait jamais été vu ailleurs de 
faço n régulière en Alsace, où les entomologistes sont nombreux et bor.s 
observateurs . Les qu elques exemplaires exceptionnellement capturés 
récemme nt au voisin age de Mulhouse (Haut- Rhin) prov iennent pro
bablement d'élevages comme le suppose M. Allll OT, en 1·a iso n du 
nombre important d 'amateurs s'adonnant à J'é levage dans cette 
région. M. J. T . BETZ nous signale à ce prop os qu 'on a capturé clans la 
région de S trasbourg un Archaeoattacus eclwardsii à 20km. de son li eu 
de na i sance (chez M. AMIOT). 

En co nclu sion de ces intéressantes obse n ·ations et expéri ences 
réali sées en Alsace, et d'accord avec MM. AMIOT, BETZ, E. KLT NZI G 
et notre regretté collègue mulhousien Ch . F ISC HER , on peut ad mettre 
que l 'Alsace est située en dehors de l 'aire naturelle de S . pyri. 

Si on passe de l 'autre côt é des Vosges, c'est -à-dire sur leur ve rsant 
occidental, on retombe à l ' intérieur de l 'aire de pyri: du moins, il a été 
autrefoi s signalé d'Epin al et même du Pl a in du Canon (vei'sant occi
dental du Ballon d 'Alsace, un peu au-dessus de Sa int-Mauri ce-sur
Mosell e). 

Plus au sud , nous n 'avons a ucune indicati on relative à la Trouée 
de Belfort ni à la chaîne du Jura , mais S. pyri a été indiqué des env i
rons de Gray (Haute-Saône), de Besançon et aut res localités du dépar
tement du Doubs, ainsi que de Dôle (Jura ) ; des observations récentes 
concernent Lons-l e-Saunier, où pyri est commun (Colonel LELEUX) . 
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Faute de mieux, on conservera ici provisoirement l 'ancien tracé , qui 
aboutit à la frontière suisse dans la région de Genève. 

Remarquons qu'en Suisse, d'après M. J. F. AuBERT, pyri n'o ccupe 
que le sud du pays, notamment les cantons du Valais , du Tessin et 
probablement celui de Genève ; les quelques exemplaires observés dans 
les environs de Bâle (un mâle en 1955, plusieurs chenilles) et dans la 
région de Neuchâtel sont des cas exceptionnels et proviennent peut
être, ici aussi, d'élevages . Nos collègues suisses auraient évid em
ment des données plus précises sur la question. 

On voit par ce qui précède combien il est difficile de tracer avec 
certitude la limite de l'aire géographique d'une espèce, même si les 
dimensions de cette dernière en font un insecte atLirant particulière
ment l'attention. Le tracé de la fLgure 1 n'est don c qu'une indication 
approximativ e, mais sa publication aura vraisemblablement au moins 
l'avantage de faire sortir de l 'ombre des observations locales qui nous 
sont encore inconnues. 

Il ne serait pas sans intérêt de rechercher les r:auses détm·m inante~ 
de cette répartition, c'est-à-dire les raisons de l 'absence de l'espèce au 
nord et à l'est de cette limite . La première chose à faire serait alors de 
poursuivre le travai l hors de nos frontières ; mais tout cela nous ferait 
sortir du cadre choisi pour cette simpl e note. Contenton -nous seule
ment de quelques remarques, clûes aux réflexions de deux corre·
pondants. 

M. BETZ fait remarquer le caractère insolite de la Ji miLe que nous 
avons établie; la température, qu'on est tenté d'im·oquer comme fat;
teur essentiel pour une espèce à répartition méridionale comm e 
cell e-ci, ne paraît pas jouer ici de rôle fondamental: en effet , S. pyri , 
qui n'a pas réussi à s'impl anter dans le nord de la Bretagne et en Nor
mandie, où les plantes nourri c ières ne manquent pas , remonte nette
ment plus haut dans le nord-est de la France où le climat est bien plus 
froid en hiver et où la période de v ie active est plus courte : on est plus 
étonné encore de ne pas le trouver en Alsace, alors qu'i 1 supporte le 
climat rigoureux elu Yersant ouest des Vosges. 

M. AMIOT suppose qu'une cause importante de l 'absence de pyri 
en Alsace y serait l'abondance des oiseaux, notamm ent des Mésanges 
qui pullulent, étant très protégées par 1 'homme. 

Le problème est certainement complexe, bien des facteurs inter
v iennent, et seule une étude poussée de ces éléments pourrait donner 
une solution sat isfaisante . 
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PREMIÈRE CAPTURE 
DE LA FEMELLE NUDAURELIA BOUVIER./ Le Moult 

( Attacidae) 

par P. C. RouGEOT 

avec une planche 

Parmi les Attacides éthiopiens, Nudaurelia bouvieri le Moult res
tait, jusqu'à présent, l'un des plus rares ; cette remarquable espèce 
n'était en eiTet représentée que par trois spécimens du sexe mâle : 
l'holotype au Muséum de Paris, en provenance d'Edéa , au Cameroun, 
deux exemplaires du Gabon dans ma collection : Mouïla 17 novembre 
1946, Mayumba 1er février 1952. 

Or, au cours d'un récent séjour au Gabon, dans la région de Libre
ville, j'ai pu en collecter deux autres spécimens mâles (14 novembre 
et décembre 1955) ainsi qu'un très bel individu 'i? ( Koulounga, 4 décembre 
1955, R. LORMANT). 

Ce matériel nouveau permet, par conséquent, d'entreprendre une 
étud e plus complète de ce Lépidoptère. 

1. - MoRPHOLOGIE. - Les variations individuelles des 6 6 sont 
très faibles. 

Envergure: 154 à 181 mm. , moyenne 172 mm. ; l'apex des anté
rieures est toujours plus ou moins infléchi en avant. 

Tous les individus que j'ai sous les yeux sont de la coloration fon
damentale de l'holotype. Sur la face dorsale des antérieures, la tach 
discocellulaire, d'un beau jaune, est plus ou moins triangulaire, et 
parfois marginée de brun-noirâtre. 

La fenêtre vitrée de l'o celle postérieur est généralement m·alaü·e 
et assez grande ; les couleurs, dans cet ocelle, sont disposées exacte
ment comme chez Bunaea alcinoé Stol!., mais l'anneau exter·ne, beau
coup plus étroit , est blanc sale à grisâtre. La 'i? , légèrement plus grande 
(184 mm.) que le 6, lui ressemble énormément. 

Le thorax, brun sombre avec un collier plus clair dans sa partie 
antérieure, est roux, en dessus, comme l'abdomen. Yeux bruns, 
pattes brun-grisâtre. La structure des antennes, longues de 15 mm. 
environ, est relativement simple : chacun des quinze articles médians 
est muni d'une paire de courtes dents ; les articles distaux , à l'excep
tion du dernier, portent une sorte de carène. 

Ailes antérieures semblables ; les postérieures plus courtes, le bor'd 
anal ayant 5 mm. de moins que dans l'autre sexe. 

En dessus, pour le reste : même coloration - le fond des ailes est 
d'un bel ocre-rouge,- mêmes dessins. La fenêtre de l'ocelle des ailes 
postérieures est des plus réduites. 

La face ventrale avec les rayures un peu plus nettes que chez le 6 . 
La face ocellaire des antérieures avec un trait brun-roux en son milieu , 
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recouvrant la nervu re discocellulaire. L 'ocell e des posté ri eures égale
ment jaune , dépourvu de fenètre, e t cerné de brun-roux. 

II. - BIOLOGLE. - Nudaurelia bou!Jieri semble surtout se montre r· 
au Gabon en novembre-décembre, c'est -à-dire pend ant la petite sai
son des pluies. La plupart des cl' cl' ont. été pris à la lumière, dans les pre
mières heu r·es de la nuit (vers 20 heures), par lemps brumeux ou plu
vJeux . 

Les premiers états de cette espèce reste nt encore inconnus . Cepen
dant je regrette beaucoup de n'avoir pu mener à bien l'é]e,·age de 
grosses chenilles qui ,·ivaient en petits gro up es sur des manguiers, 
dans la région de Librevill e, en jam·ier et février 1954-5!1 . Voici la 
descr iption de l'une d'ell es : fond ver·t cla ir , marbr·é de rose. une tach e 
noire en a1·ant des stigmates, qui sont rouges . Tête et écusso n protho
racique brun clair, parties anales hrun-rouge clair: pattes bl'un foncé. 
fa usses pattes rougeàtl'es et noire~ . Longues ép in e noires. à base rose 
vif, garn ies de courtes soies blanchàtres. 

Ces larves, de même que les chrysalides hypogées qu'ell es de,·aient 
donner étaient en e fTet de type n udauréli en ; d'autre part leur grosseur 
indiquait , à coup sùr, un adulte de La ille beaucoup plus forte que cell e 
des espèces les plu· fréquentes du genr·e: _ r . dio ne Fabr., anthina Karach 
etc . . . etc ... Mais il est éYidemment impossible d'affirmer qu' il s'agis-
ait là, précisément, des stades postembryonnai r·es de .V. bouPir'ri . 

Lysandra bella.rgus Rott., f. luteopunctata, nova. 

par D. PERRlER 

Parmi divers L. Bel/argus cl' et -r capturés Je .l0-VI -195b clans les car
rières cle Saint-Laurent d 'Arce (Gimnde), j'a i trouv é une ~ de la for
mc Cœleslis Obth dont les macules à la base des inféri eur·es, au lieu 
de l'ouge vif, sont jaun e clair dessus et dessous. Cet exemplaire est 
tl·ès frais, et comm e il a toutes ses franges iJ ne peut s'ag ir d 'une dé
coloration acc id entell e. Les macules sont b ien marquées et très nettes. 
Je propose donc pour cette nouvelle forme le nom de luteopunctata, 
nova . 

l 1 n exe mpl ai re dan s ma coll ection. 

Notes de Chasse (suile) 

par J. T. Bnz 

Con firmant ce que nous écr·ivions r écemment , n ous avons repris en 
abondance Pantbea cœnobita Esp. dans la région des H auts Buttés 
Ardennes le 29 juin 1957. Des lampes à vapeur de mercure ont attiré 
des exemplaires sur tous les points, ce qui montre que l 'espèce est 
Gertainement très largement distribuée dans toute la région et n 'y est 
absolument pas une r areté. 
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Remarques concernant l'élevage de Thaumetopoea 
processionea L. 

par DANIEL PERRIER 

Ayant eu l 'occasion de découvrir à Martillac (Gironde), à 2 m. 50 de 
haut environ , dans le creux de l 'écorce d 'un Quercus Robur le 7 juin 
1952, un nid de processionea. L. je grimpai à l'échelle le vent dans le 
dos et avec une baguette et j'en récoltai un certain nombre dans une 
cage à élevage. 

Ce nid d 'environ 40 chenill es était à son avant dernière mue. Vu 
l 'exiguïté de mon appartement je l'installai sur une fenêtre dans une 
petite cage grillagée de 16 x 16 x 8 mm. avec un lit de mousse au 
fond. Etant donné leur voracité j'étais dans l'obligation, chaque jour , 
de renouveler leur provision de branchettes feuillues de Quercus 
Robur. 

J e voulais voir si ce que dit FmoNET dans son tome II des premiers 
états des lépidoptères P . 345, à savoir << qu'en captivité on les élève 
assez difficilement )) était exact. 

Or, m on élevage réussit parfaitement bi en et les 21 , 22, 23 août 1956 
obtenais une quantité de 6 et <il parfait ement constitués et de même 
taille epie les sujets sauvages . 

Mais, et c'est là que je veux en ven ir , ma réussite résulte peut-être 
du fait suivant : 

le temps était sec et frais , les feuilles fanaient vite, et voulant évi
t er les méfaits de l'urtication lors des manipulations de la cage, net
toyage, changement des branches, et c ... j'avais soin tous les soirs 
d 'inonder cette cage et son contenu avec une petite pompe de fl euriste 
dans une bouteille. 

Contrairement à ce que j 'aurais pu cro ire les chenilles brouta ient 
bruyamment les feuilles ruisselantes d'cau. 

Or, à la réflexion je songeai que ces chenill es mangent la nuit , et les 
feuilles du sommet de l'arbre sur lequel je les ai capturées . Donc ces 
feuilles sont détrempées par l'humidité nocturne. 

Eriogaster Janestris (Lin.) f. radiata nova 

par D. PERRIER 

Parmi les divers E. lanestris que j 'ai obtenus ex lana d'un nid 
ramassé sur Prunus Spinosa à Cadaujac (Gde. ) le 20-5-52, nid dont j'ai 
terminé l'élevage sur Ulm us, j'ai obtenu le 6-3-53 une <jl de toute 
beauté. 

Taille 35 mm. au maximum des ailes, coloration normal e. Mais les 
ailes supérieures et inférieures ont toutes les nervures principales qui 
ressortent en marron fortement plus foncées sur toute leur longueur. 
Cette femelle est une radiata très nette de toute beauté. J e propose 
donc le nom radiata nova pour les exemplaires des deux sexes qui 
présenteraient le même phénomène. 

Un exemplaire dans ma collection. 
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Notes de Chasse 

par PLA:\"TROU 

J ' indique ici, en Hac , quelques captures intéressantes que j'ai eu 
la bonne fortune de faire ces derni ers temps. , 

1° Le 26 juin 1955, en Forêt de Bizy (Eure). J 'ai pris un exemplaire 6 
de Limenitis populi L. totalement dépourvu de dessins. Il s'agit d 'un e 
forme très rare dans la nature se rapprochant des formes radiata 
Schul z et monochroma Mitis décrites par SElTZ (Vol. I , p. 184) . 

Les taches blanches et rouill e du dessus ont co mplète ment disparu 
sauf quelques traces aux antér ieures . En dessous il n'y a aucune trace 
des dessins blancs. 

2° Le 12 juin 1953. J 'a i pris à Abriès (H autes Alpes) au bord de la 
route nationale , vers 1.500 m. d'altitude, un remarqu able exemplaire 6 
de Lysandra coridon-bel/argas forme hybride ( ?) qui se rait , d'après 
la littérature consultée, semblable aux indiYidus nommés samsoni par 
VERITY. 

La coul eur très spéc iale et très belle du dessus. d'un bleu turquoise 
brillant se rapproche un peu de celle de daman. La bordure noire des 
ail es est élargie par rapport à bellargus et le desso us semblable à 
L. bellargus. De pat ientes recherches entrepri ses imméd iatement 
n'ont donné aucun autre r ésultat . 

3° Les 21,22 juillet 1955, j'ai pris au Col du Granon (H a utes Alp es), 
46 et 6 <i' de Melitaea CJaria H. Sch. Ces individus doivent être rattachés 
à la race CJariabella Verity . Les n sont tout à fait remarquabl es par 
leur variabilité. 2 d'entre elles sont tellement assombri es qu'on les 
prendrait pour des 111. diamina, les taches sur les !1 ail es so nt très 
réduites et très pâles. 

4o Le 22 juillet 1955, après plusieu rs jours de recherche, j 'ai pu 
retrouver la localité de Pieris ergane G. aux environs de Brianço n. J'en 
ai pris 1 6 et 3 <? . Il est fort probable que des recherches systématiques 
conduiraient à la décou verte de nou velles localités de l'espèce dans la 
région, ce qui serait fort souhaitabl e, la localité actuel lement co nnue 
par le Dr Luc rE:-< et moi-mème étant << vulnérabl e>> . 



CHENILLES D'EUPISTA RECUEILLIES 
DANS DES LOCALITÉS NON INDIQUÉES 

PAR LE CATALOGUE DES LÉPIDOPTÈRES DE FRANCE 

.. p a r· J EAN Su tHE 

Dans les derni ers fasc icu les du Cat alogue des Lépidoptères de 
France, l 'énumérat ion des esp èces fr ançai ses d'Eupista a ét é achevée. 

Nous intéressa nt plus part iculi èrem ent à ce groupe n ous nous per
m et t ons de citer ic i quelqu es p oints de captures faites par nous dans 
di verses régions non citées da ns cet ouv rage. 
E. gryphipennella Bouché. - Chem in de l 'E co le d 'agricu lture à la 

Paill ade, sur R osa canina L. (oct. 1923 et 25 ). 
En Costi ère du Gard , à Saint-Gill es au boi s d 'Espeyran (1) . 

Nigricella Stph. - T. C. à Montpelli er , au print emps, sur l 'aub épine, 
le prunelli er et diverses Rosacées cult ivées. 

Dans le Gard , à E speyran (mai-juin 1948), min a nt les feuill es 
de S orbus domestica L. (1). 

Fuscedinella z. - C. à Montpellier , dans les m êm es conditions que 
l' espèce précéde nte, sur divers arbres fruitiers, not amment le 
ceri sier, où ell e attaqu e parfois les fruits (Mauguio (H.) m a i 
1954). Capturée à Prades-le-Lez (H.) vivant sur Morus nigra L . 
(dit J. D E JOA NN IS) . E spèce pol yphage fr équente en Costière (1). 

Lutipennella z. - En Costi ère (1) et aux environs de Montpellier , 
près de Juvi gnac (2) sur Quercus pedunculata Ehrh. 

Hemerobiella Scop. - Montpell ier et en Costière (1 ,2). Mèm e bio
top e que ce ux de fu scedinelLa et nigricella. R encontré pa r nou s 
minant de jeun es poires. 

Helia.nthemella Mill. - Montpelli er , à la P ai ll ade. Mine en m ai-juin 
le feuillage de div ers H elianthemum. 

Flavipennella Dup. - Lattes (H.) , minant en juin les feuill es de 
poiri er (2). 

Anatipennella Hb. - S ur divers arbres fruiti ers et sur prunellier à 
Montpelli er et en Cost ière (1 ,2). 

Palliatella ZK. - Environ de Montpelli er (Cell eneuve, La valette 
au b orel s du L ez) sur A cer et Alnus (2). 

Currucipennella z. - Fréquente certaines a nnées à Montpellier , au 
Jardin des plantes sur Quercus pedunculata Eh rh. 

Trigeminella Fu chs. - A Saint-Georges d'Orques (H.) sur cer isier. 
Rare (2). 

Picardella Suire. - Sur Atriplex halimus L. à Sète et Palavas (H.) 
(cf. B. Soc. ent. Fr. 193!1, p. 202). 

Spumosella Stgr. - T. C. autour de Montpellier, mais uniquement 
sur le Dorycnium suffruticosum Vill. Fréquente aussi. en Cos
tière (1). 

(1) J. SL' t HE. - Micro. des plantes carade r·isant les zones na turell es de la 
Cos t ière. (M ém. soc . sc . nat. N imes 1951, fasc. 8, 150 pp. VI pl. ). 

( 2) J. Su rrn :. - Contre é tud e Coléophores des a r·bres fruiti ers (A nn. E piph. 
T. V, ·J939. 309-338). 
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Ononidella Mill. - Sur diYers Ononis autom de Montpellier et en 
Costière, à Espeyran près du château (1). Espèce très difTérente 
de la précédente. 

Giraudi Rag. - 1 exemplaire près de Montpellier à la Gaediole 
(5 janv. 1928). 

Pyrrhulipennella Z. - C. à Montpellier, Grabels (H.), Clapiers (H.) 
et aussi en Costière, à Espeyran sur Calluna vulgaris Salisb. 
et Erica arborea L. 

Vicinella B. - Localisée mais abondante sur certains points aux 
environs de Montpellier, notamment au bord de la Mosson, à 
Font Caude. En Costière, à Bellegarde et à Caissargues (I et B. soc. 
ent. Fr. 1927, p. 47), sur divers Medicago. 

<:ongeriella Stgr. - T. C. Montpellier mais uniquement sue Doryc
nium suffruticosum Vill. Fréquente aussi en Costière. (Biol. 
B. soc. ent. Fr . 1928, pp. 135-139). 

Espèce présentant malgré son qualificatif de << méridionale >> 

une grande résistance au froid. Nous avons en eiTet trouvé près de 
Montpellier, à la Paillade, le 12 mars 1956, des chenill es actives 
et à taille qui avaient donc supporté quelques jours avant des 
températures de - 20 à- 22°. 

Siliquella Cst. - C. près de Montpellier à Cell eneuve, Villeneuve-les
Maguelone au bord de la Mosson et dans les marais de Mauguio 
(H.) Rencontrée uniquement par nous sur Bonjeania recta Rchb. 

Arenariella B. - En Costière, à Caissargues sur Astragalus hamosus 
L. (mai 1948) (1) . 

Trifariella B. - A Espeyran, en Costière, sur Spartium Junceum 
L. (1). 

Saponariella Heeger. - Vill eneuve-Loubet (A. M.). T. C. au prm
temps sur la saponaire. 

Mongetella Chrét. - Autour de Montpellier, à CelleneuYe, Lavalette, 
Palavas. Fréquente aussi à Biot (A. M.) toujours sur le Doryc
nium suffruticosum Vill. (cf. B. soc. ent. Fr. 1927, p. 45). 

Virgatella L. - En Costière, à Jonquière-Saint-Vincent sur Thymus 
vulgaris L. (mai 1949). 

Onosmella Brhm. - Environ de Montpelli er et en Costière (cf. B. soc. 
ent. Fr. 1928, p. 139) (1) . 

Dianthi H. S. - T. C. aux environs de Montpellier à la fln du prin
temps et en été dans les capsules de divers Dianthus sauvages. 
L'an dernier nous avons pu observer de séeieux dégâts de cette 
espèce dans des cultures d'œillets à Meynes (Gard). 

Calcariella Chrét. - Indiquée de Montpellier par le Cat. des Lép. 
de France. Précisons que c'est plus exactement à Carnon, dans les 
dunes, au bord de la mer que nous avons renco ntré cette rare 
espèce minant les feuilles de Silene italica L. 

Macrobiella Cst. - C. à Antibes (A. M.) sur lés rochers de la région 
littorale attaquant Camphorosma monspeliaca L. 

Camphorosmella Cst. Sur les mêmes points et les mêmes plantes que 
l'espèce précédente. 

( 1 ) li y aurait intérêt à examiner les gé nita lia de nombreux exemplaires de 
cette espèce. Peut être découvrirait-on ainsi en France F. gallurella, espèce si 
proche d'onosmel/a et décrite par AMSEL (Frag. ent. 1951, p. 131). 
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DÉCOUVERTE D'ER.EBIA 11/SPAN/A R.ONDOUI Obth. 

DANS LES BASSES-PYRÉNÉES ET RECHERCHE 

DE SES LOCALITÉS LES PLUS OCCIDENTALES 

par H. de LESSE 

C'est en septembre 1956 (été très tardif), en compagnie de H. DEs
CIMON , que fut découverte un peu par hasard une station assez inat
tendue d'E. hispania rondoui au Mont Laid (Basses-Pyrénées), un peu 
à l'est du col d'Aubisque. Nous cherchions en eiTet alors à capture!' 
A grodiaetus daman dans une de ses stations connues des Basses-Pyré
nées, et j'ai été fort surpris, en récoltant un exemplaire du groupe 
d'Erebia tyndarus, de constater qu'il s'agissait d'un rondoui. 

Le Mont Laid est situé en eJiet assez loin à l'ouest du Lac d'Estaing 
(H. P.), localité de rondoui la plus occidentale connue jusque là (indi 
cation non publiée de M. MoRrN-DucHoN). 

Cette découverte soulevait donc un intéressant problème de répar
tition concernant 1° l'extension de l'aire d'E. hispania rondoui vers ses 
lim ites occidentales, 2° les contacts ou cohabitations possibles de cette 
espèce avec cassioides dans ce secteur. 

J'ai don c entrepris , durant la première quinzaine de septembre 
1956, tantôt avec H. ÜESCIMON et tantôt seul, de fouiller la vallée 
d'Estaing, qui su it celle de Cauterets à l'ouest, puis les vallées d'Arrens 
et du Valentin, qui encadrent la station du Mont Laid, enfin la chaîne 
du Moullé un peu au sud, et le versant septentrional du Petit Gabizo , 
entre la vallée d'Arrens et le Mont Laid (1). 

1° La vall ée d'Estaing. C'est M. MoRrN-DucHo ' qui avait indiqué 
à H. DESCIMON la présence d'hispania rondoui vers la base des pentes 
qui dominent le Lac d'Estaing vers l'ouest. Je l 'ai en effet récolté à 
peu de distance sur la rive gauche du lac, le 13-IX. Le 8-IX, remon
tant la vallée d 'Estaing au-delà du lac, c'est encore une ~ de rondoui 
que j 'a i trouvée sur le même versant, vers 1.450 m. , dans la montée 
du chemin du Paloma (nom tiré de la carte Ledormeur). H. DEscrMox 
reprit alors quelques exemplaires plus haut dans ce même vallon. 
Enfin, plus loin dans la vallée, autour du Lac de Langle, nous n'avons 
trouvé que cassioides sur les deux versants. 

De même, sur la r ive droite, je n'ai récolté, le 13- IX , que cass ioides 
(abondant) , vers 1.700 et 2.000 m. , au vallon de Barbat (face au Lac 
d'Estaing), sur le chemin qui mène au col d'Ilhéou (et ramène à Cau
terets). Mais un peu en aval cependant , sur ce même versant, j 'ai pour
tant retrouvé, avec H. DEscrMoN , le 14-IX, hispania rondoui dans le 
premier vallon important débouchant en-dessous de l 'hôtel du Lac 

( 1 ) On trouvera ces localités sur une carle généra le de répartition d'hispania 
et cassio ides dans les Pyrénées centrales el occidentales, publi ée dans ce tte 
revue pal' I-I. DES CDIO N, R ec· . Fran c. de UpidoptéroLogiP, '195? , p. 1,5 c l p. 5?. 
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(vallon de Camdaoute sur la carte d'Etat-Majoe). Et rondoui semblait 
l)ien exclure cassioides dans tout ce vallon, aussi bien vers le bas, 
entre les derniers groupes d'arhres, que plus haut dans les pâtu
rages. 

Nous n'avons donc pu trouvee de cohabitation d'hispania et cas
sioides dans la vallée d'Estaing, mais au cont raire deux aires presque 
jointives aux versants de la rive droite. Enfin, on note que l'aire d'his
pania, qui occupe l'extrémité septentrional e de la chaine sur la rive 
dt·oite de cette vallée, remonte plus haut sur la rive gauche . 

2o La Yallée d'Arrens. Dans la vallée d'Arrens, j'ai visité , le 9-IX, 
sur sa rive gauche : a) le vallon de Riou grand, le long du sentiee menant 
au Lac de Migouelou, b) le vallon de Labas. 

a) Au Yallon de Riougrand, j'ai récolté une femelle de cassioides, 
,·ees 1.500 m., c'est-à-dire très près du fond de la ,-all ée, puis une petite 
série de mâles, vers 1.750 m. 

b) Au vallon de Lahas, hispania rondoui vola it se ul au contraiee 
en abondance le long du premier ruisseau de la ri 1•e gauche, soit vers 
L.400 m. (station A) ; puis, après avoir traversé vers l 'amont env iron 
800 m . de pâturages broutés, j'ai trouvé une station 01'1 cassioides (4 <;> ) 
et hispania (3 6, 1 <;> )étaient ensemble (station B ). Peu après on atteint , 
toujour rive gauche, un pet it abri en pierres. Sur les pentes qui suivent 
j'ai d'abord trouvé 3 cassioides, puis, presque aussitôt , au delà d'un 
misseau (le troisième sur la carte Ledormeur), G cassio ides (3 6, 3 <;> ) et 
l hispania 6 volant sur les pentes (station C), qui co nduisent au col 
d'Uzious . Enfin, au delà d'un nouveau ruisseau (l e 4e sur la carte 
l_,edormeur) , j' ai pris encore un cassioides, pu is, so us des barres 
rocheuses un peu avant le raidi ll on qui s'élève vers le col Taouseill a, 
j'ai récolté un hispania 6. D'autre part, venant du col d' Uzious, le 
l1-IX, j 'ai efTectué des récoltes sur son versant S. E., vers 2.000 m., 
autour d'un replat qui domine la stat ion C précéd nte d'environ 
250 m. Là se trouvaient enco 1·e en mélange cassioides (ill 6 , 8 <;> ) et 
hispania (2 d', 1 <;> ). 

On a donc, sur la rive gauche du vallon de Lahas, une cohabitation 
assez prolongée de cassio ides et hispania débutant cepe ndant ,·ers le bas 
du vallon par des populations pures d'hispania. 

3° La vall ée du Valentin . J e n'ai récolté que cassioides dans cette 
vallée, le 11-IX. Il ét\'lit abondant, rive gauche, le long elu sentier qui 
conduit au col d'Uzious, à la hase du Pène Sanière, vet'S le torrent 
descendant du lac d'Anglas, puis, rive droite, face au Pène Sarrière, 
dans les barres rocheuses précédent le lac d'Uzious, en fin le long et 
au-dessus de ce lac jusqu'au col d'Uzious. 

L1° La crète du Mont La id. Cette crète or ientée NE-SW comporte 
deux sommets de près de 1.900 m. séparés par un pet it col. C'est au 
versant NW du sommet septentrional ou Mont Laid que j'ai récolté, 
avec H. DEscnroN , les trois premiers hispania rondoui de cette localité, 
le 30-VIII. J e l 'ai visité à nouveau le 15-IX, mais en explorant cette 
fois le sommet méridional (Sourn d'Arbaze) sur lequel j 'ai twuvé au 
,.ei'Sant NViT 96, 5<;> de cassio ides avec seulement --16 d' hispania. 
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5° La chaîne du Moullé et le col du Soulor. Après la première cap 
ture d'hispania rondoui au Mont Laid , on pouvait se demander si 
cette espèce n'occupait pas, en une aire continue da ns cette région , 
toutes les st at ions favorables situées plus au nord sur les dern iers con
treforts pxrénéens. Cette hypothèse paraissait en efTet plausible, la 
répartit ion d'hispania rondoui paraissant continue vers l 'extrémité 
septentrionale des chaînons encadrant les val lées de Cauteret s et 
d 'E staing. 

Aussi avais-j e déjà su ivi, le 3- I X:, avec H. DEsuM ox , la crèt e qui , 
du col d'Aubisque, mène à la chaîne du Moull é. Nous l'avons trouvée 
pourtant , comme ce dernier, ent ièrement occupée par cass ioides . 

Dans le même but enfin , j 'ai exploré, le 15- l X:, à deux repr ises. les 
crèt es situ ées au nord du col du Soul or , jusqu 'au Bazès (1.806 m.), 
mais sans t rouver de représe ntants du groupe de Lyndants. P ourtant , 
le 15-I X, v isitant , au sud du Soulor, le versant nord du Petit Gabizo, 
j'ai seulement rencontré, cont re to ute at tente, cass ioides, en Lro is 
st at ions, près du col de Saucède, pu is en deux po ints sit ués plus haut 
vers 1. 700 m . · 

En conclusion , ces recherches ont montré encore une fois qu' il 
exist e des zones de cohabitation entre cassioides et his pania à leurs 
points de rencontre. Mais, au delà de ces zones, qu i paraissent t ou 
jours étroit es, chaque espèce sembl e exclure complèt ement l'autre 
dans so n aire propre. 

D'autre part , il est évident que nos eécolt es sporad iques ne peuven t 
donner qu 'une idée encore schématique de la répartition d'hispan.ia et 
cassio ides dans la région étud iée ici. Et il faudrait faire en particuliel' 
des récolt es sur les versants de la rive gauche du Gave d 'Arrens et sur
tout à travers le massif du Grand Gabizo. Sa ns doute t rouverait-on de 
ce dernier côté un lien entre les his pania rondoui du Mont Laid et ceux 
de la vall ée d 'Arrens. 

CORRIGENDA 

Précisions concernant la planche C du travail intitulé R évision de 
la collection K. Vorbrodt et notes diverses (Trois Noctuelles nou
velles pour la faune suisse ). 

par J ACQUES F . Au B E RT 

Les figures de cette planche n'ét ant pas n umérot ées, je préc1se 
que l'armure génitale cs de Entephria cyanata Hb. se t rouve en haut à 
gauche, celle de E. conteslata Vorbr. étant à droite. P our les ~ ' la 
figure de gauche représente les genitalia de E. contestata Vorbr. , 
celle de droite les genit alia de E. cyanala Hb . 

LÉGENDES DES FIGURES 

F1c . 1 : Ge ni lali a(J (valve x :! 0 env. ) de Entephria cya nata ll b., Colmars (B.
A.), coll. Pra viel , Mu . Paris . - t• ig . 2: J cl. E. contes tata Vo rbr .. holotype , Tanay 
(Vala is) , co ll. R ouge mont, Mus. ~eu ch à lel. - F 1c. 3: Ge ni ta li a ~ de E. cyanata 
Hb. ( x 15 env.) , Vo 1·arlberg, coll. J oa nnis, Mus. Par is (pré p. Aub. 109) . - F IG . 4: 
Id . E. contestata Vorbr., Cri sso lo (P iémont). coll. J oannis, Mus. Par is (prép . Aub . 
108, co mparée au ty pe) . 
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NOUVELLES DONNÉES 
SUR LA RÉPARTITION D'ER.EBIA CASSIO/DES 
REINER ET HOHENWARTH ET D'E. IIJSPANIA 

BUTLER DANS LES PYRÉNÉES CENTRALES 
ET OCCIDENTALES 

par H. DESCIMON 

l. - Introduction. 

Le groupe d 'E. tyndarus E sper (s. l.) forme, à l 'intéri eur elu genre 
E rebia, un ensemble particulièrem ent complexe. Il semble cependant 
que les recherches de Z. L o HK OYr c et de H. DE LE SSE , utili sant les 
car act ères cytologiques (nombre (;hromosom ique), aient fait faire un 
pas très important à l 'étud e des rapports t axonomiqu es entre les 
espèces de ce groupe. 

Cependant , même poul' Je cas relativ em ent bien étudi é des deux 
espèces qui se rencontrent dans les Pyrénées, bien des points restent 
encore obscurs, au moins en ce qui concerne la biologi e et la répar
tition . Nous essaierons d' en préc iser qu elqu es-uns, que des recherches 
récentes ont mis en lumière. 

Nous rappell erons qu'il ex ist e deux espèces du groupe d'E. tyndarus 
(s. J.) cl ans les P yrénées : 

E . cass io ides (1), rép andue dans les Alpes . les Balkans, le Massif 
Central, les P yrénées et les Asturies. 

E. hispania, à distributi on de t ype ibérique (Py rénées· e t Sierra 
Nevada), et nettem ent d istinct e des autres formes européennes, tant 
par son aspect extéri eur que par son n ombre cheornosomique (qui est 
de 24-25 alors que celui des autees formes d 'Europe est toujours v oi
sin de 10) ; ces caract ères semblent par contre la rapprocher de cer
taines espèces d ' h an récemment étudiées par H . D E L EssE [7]. 

E . cassioidcs est rep résent ée dans les H autes-Pyrénées par une 
race assez variabl e que l 'o n a coutume d' appeler m urina Hev. d'après 
l'opi ni on de B. -C .-S . W AH H EN (1 936), bi en que les exemplaires typiques 
de cette [orme ne soient pas les plus nombreux dans l 'ensembl e des 
popul ati ons des H autes et des Basses-Pyrénées . 

E . hispan ia est représentée dans le mêm e territoire par la race 
rondo ui Obth . [10,11] surtout bien caract éri sée à l 'est du gave de 
Pau ; les exemplaires des en virons de Cauteret s sont le plus souvent 
sombres et grands, m ais il ser a it cependa nt prém aturé de leur donner 
un nom de race. 

(' ) J e n 'e mploiera i pas ici la Le rminologie de Z. Lo rrK ov Jc:, qui co nsidère 
E. cassioides comme é tant un e se mispecies d 'E. tyndarus; il d onne en eiTet au 
Lerme de semi species un se ns diO'érent de celui qu e lui a ttr ibuait originell ement 
so n auteur. 
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La distribut ion de ces lépidoptères a déjà été étudiée avec préci

sion par H. DE LESSE [2,5] principalement pour la région du Massif 

du Néù Bielh et du bassin occidental de la Neste. Outre les données de 

ces travaux, j 'ai utili sé quelques renseignements épars dans d ivers 

ouvrages mais surto ut : ... 
1) Les résultats, publiés dans ce num éro de la présente revue 

p. 45-47 , des explorations fa ites par H . DE LESSE entl'e la vallée 

d'Estain g et la région de l'Aubisque. Il m'a donné la possibilité de 

coll aborer à ses recherches dans cette rég.ion et a bien voulu m'en 

communiquer les résultats avant publicat ion, ce dont je le remercie 

ici (abréviation : de L.) . 
2) Des renseignements très aimablement commumqués par 

MM. G. DuRAND, P. MoRIN-DucHON et Mme V.-M. MusPRATT, que je 

remercie également pour leur précieuse coll aboration. 

3) Les résultats de mes chasses personnell es (1949-1956) (abrévia

tion : H. D.) . 

II. - Catalogue systématique des localités d'E. hispania rondoui 

et d'E. cassioides murina dans l'ouest des Pyrénées Centrales 

(voir cartes p . 52 et p. 55) (2). 

1° BASSIN OCCIDENTAL DE LA NESTE 

Cette région a été explorée en 1950 et 1952 [2,5] par H. DE LEssE 

qui a dégagé les grandes lignes de la répartition des espèces étudiées 

dans cette contrée : 

E . hispania rondoui vole seul dans la vallée du Riou Majou (au-d essus 

de l'H ospice, sur le chemin du Port du P lan, à 1.800 et 2.100 m., et 

sur celui du Port d'Ourdissetou, à 1.800 m .) ainsi que dans celle de 

Moudang (vers 1.550 m., très commun). 
Par contre, dans les deux vallées situées à l'ouest des précédentes 

H. DE LESSE n'a t rouvé qu'B. cassioides murina: sur le versant est de 

la Hourqu ette des Aiguillettes (2.200 m.) et un peu partout, en abon

dance, dans le Vallon de la Gela (1.500-2.000 m.). 
De même, sur le versant espagnol, au Col Vieux et au sud-es t de 

celui- ci en descendant vers Bielsa (2. 361 et 1.800 m.). 
Aucun co ntact entre les deux espèces n'a été obserYé Jans cette 

région et les stations semblent discontinues. 
Par contre, dans le vallon de Badet , au nord-ouest des précédents , 

les deux E rebia volent ensemble : E . hispania rondoui , seul et très 

commun dans le bas de la Yallée, entre 1.500 et 1.700 m., se mélange 

( 2 ) La toponym ie employée dans le prése nt trava il es L Lirée : 
a) pou r la région de la Nes te et du Gave de Pau , du G uide des Pyrunées 

Centrales, par· G. LEDOilME UR, e t el u Catalogue des Lépidoptères des Pyrénées, 
par J . P. RoNnou [ 13]. 

b) po ur la r égion de Cautere ts, de la carLe au 1/2 0.000c des environs de Cau
terets , par A. MA ILLON. 

c) pour les zones s it uées à l 'oues t des pr·écéde n tes , du G ui de L edorm em eL de 
la carLe au '1 /S O.OOO e de l'I.G. N . (abréviation E.-M .) . 
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e n proport ions presque égales avec E. cass ioides mu.rina entre 1.700 
el 1850 m.; cette dernière espèce domine plus hau~ jusqu'à 2.100 m. 

Plus au Nord, dans le Massif du Néù Bielh, il semble qu'E. hispania 
rondoui existe se ul (localités préc ises : Bois de Couplan, 1.450 m. , 
pentes entt'e la H ourquette de Bugarret et le lac de Capdelong, 
2.!~50 m., chemin elu lac cl'Orrédon a u col d 'Aubert , à 2. 100, 2.200 et 
2.350 m. [2-1 X ) . 

. \ - Pat'iie Ot'i entale. 

E. cassioides murina ost seul con nu du Cirqu e de Troum.o use 
(Localités précises : début du chemin du Malhe~, 1.500 m ; P lateau 
du Ma lh et, commun , 1.700-1.800 m; pentes du Cot , 2.000 m. - H.D .) . 

De même, au Cirque d'Estaubé, E. cassioides est signalé par H . DE 
LESSE [2] d'après H. STEi\tPFFEH ; je l 'a i moi-même pris entre le 
ve rrou des Glouriettes el le fond dtt Cirque (1. 550-1.800 m.). 

Val du Camp Bielh : cette \·all ée est symélrique de cell e de Badet 
par rapport au Por~ du Camp Bielb (2. 595 m.) qui les fait commu
niquer: ell es so nt toutes deux d'ot' ientati on pa t'a ll èle à la ch aîne 
front ière. 

Là encore les deux espèces 'olent ense mbl e, fait signalé par ÜBER
THÜR (d'après RoNDO ) en 1908 [10], lors de la descr ipti on de rondoui 
(a lors considéré comme Yat'iét é de lyndams), et en 1909 [11] , puis p ar 
R.o lŒOU en 1928 et 1932 [12, 11] ; un e nouvelle observation de ce 
phénom ène. par Mme V. NI. MusPRATT, condui sit B. C.-S. W AR HE N 
(1949) à considérer la fo rme cassioides et la forme rondoui comme fa i
sant partie de deux unités spéc ifi ques difTérentes [15] . 

Enfin , H. DE LE SSE a 1 ui aussi obsen ·é cette cohabitation et en 
donne [2] une stat istique précise, que je t'ep rod uis : 

~ombr r d ' iJJdi viclu :::~ ca pt I JI' é:; 

;-;ta Lion . \.: ruisseau inLermiLLent, versanl 
su d de la Hourque LLe Badet (2 LtOO m. ) . . . ro ndoui : 13 ô ; murin a : 6 ô 

S tation B : entre A cL le ruisseau du Camp 
Rielh (2 250 m .) . . . . . . . . . . . . ronrloui : 1 ô; murin a : '1 8 ô, 2 c;! 

SLa Li o n C : ri ve dr·oiLe du Torrent du Ca mp 
B ielh , à 500 m. de :R (2 100 m. ) rondo ui : 1 ô; murina: 1'1 0 , 4. ~ 

~Latio n D : R ive cl roi Le du Tor re nt, un peu 
a u·d ess us d es Granges elu Camp Bielh 
('1 750 m. ) .. . . . . . . . . . r ond o ui : 8 ô, 3 ~; murina: 2 ô 

. \u nord de cette région, à J'est du gave de Pau , on n'a ronconteé 
qu'E. hispania rondoui : 

cla ns la 'allée du Barada ('1.700-2.350 m.) [2] ; 
dans la Yall ée elu Bastan, en dessous du lac d 'Escoubous [2] 

(1.750 m.) ; sur le platea u avant d 'arrivee au Tourmalet à droite 
de la route (1.800 m.) (H. D., P. Mom N- DucHoN) ; au Tourmalet 
(2.100 m.) (H. D., deL.); au col de Sencours (2. 550 m.) (H. D.) 

Plus au Nord, une seule indication est fournie par un exemplaire 
du Muséum de P ari s, étiqu et é pi c de Liéviste ( = Léviste) ICF 2]. 
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B - RÉGION DE GAVARNIE • 
E. cassioides murina et E. hispania rondoui so nt depu is fort long-

temps signalés de cette région, m a is le second n'y a jama is été ren
contré en abondance . 

A la Pçade (1.400 m.) , vaste plateau ca ill outeux situé en tre le 
v ill age de Gavarnie et le Cirque, M. G. D v i1AND me signal e (in litt.) 
a voir pris, en juill et 1926, pour 46 E. cassioides mar ina, 1 E. hispa
nia rondoui très sernblables aux fi gures du YOl Ill des Etudes de 
Lépicloptérologie Comparée de Ch. ÜBERTHÜR (clone très typiques) (1). 
Au même endroit, en juill et1956, M. P. FAD ET, M. P . MoRJ:o~-Duc:HON 
et moi-même n'avons trouvé qu'E. cass ioides murin a. M. G. DuRAND 
a d'aill eurs remarqué que cette localité a été dévastée dep ui s quelques 
ann ées par le bétail et les p1·om eneurs ; la fr éq uence de tous les Lépi
doptères y a beaucoup d im inu é. Au Cirque mêm e. E. cassio ides marina 
est commun sur les pentes ensoleill ées au pi ed des muraill es (1. 600-
1.900 m.). Dans la petit e vallée de Pouey Aspé, à l' oues t du \' Îllage, 
E. cassioides murina est égalem ent très répandu SU l' les pentes roca il
leuses (1.600-1.800 m.) ; la mèrn e espèce occupe Haise mbl ablemen t la 
vallée d'Aussoue, d'où \ iVARREN (1 950) la signal e sa ns précision; 
d'ai ll eu rs je l'ai trouv é cl a ns la par ti e sup éri elll'e, s ur Je chemin du 
Vignemale, avant d'arr ive !' au glacier et près elu refug-e Bays ·elance 
(2600 et 2650 m.). 

ÜBERTHÜR [11] signa le d'après H.oNDO U qu'E. /üspania ro11 doui et 
E . cass ioides marina volent ensembl e au Coum ély (Pi r s itu é au Sud 
de Gèdre et au N.-E. d e Gavarni e) et au Pic dé Can,aùs dé Saùbé (som
met dont la crête bord e au N . la vallée d'Aussoue et qui se trouve donc 
au S.-O. de Gèdre) , ma is il ne d it pas dans quell es proportions eespec
t ives ell es avaient été eencontrées. H . DE LEss E (1 !156) a v isité le Pi c 
de Canaris dé Saùbé et y a rencontré E . cass ioides marina, seul, su1· 
un coll et à l'est du P ic (1. 550 m.) et s ur les pentes N.-E. (1.700 m. 
environ). 

Il semble donc qu'E. hispania rondoui soit réduit d a ns cette région 
à quelques populations éparses et fugaces; il se rait ce pend a nt préma
turé de conclure , d'après l' échec des recherches réce ntes, à sa dispari 
tion. 

C - Versant ouest d e la vall ée du Gave cle Pa u, entre Ga \·amie 
et Pierrefitte-Nestalas. 

Tout ce t errito ire est pratiqu ement inconnu; j 'a i obse J'vé et cap
t uréE. cassioides marina sm Je fl a nc sud d'une brèc he de l 'ai'ête Pic 
du Lac Noir - Pic de Cestrède (2.7 50 m.); il est d'ailleurs probable 
que cette espèce se renco ntre seul e sm le Yersant est du Massif de 
l'Ardiden , comme sur le versant opposé. Mais des expl orations seraient 
nécessaires plus · au nord. 

3° VALLÉE DE CAUTERETS (toutes les données pour ce Lle région pro
viennent, sauf indication co ntraire. de mes propres ob ervat ions). 

( 1 ) De p lus, il exisLe au Musé um Na li onal d 'I-Ii sto il·e ,\'aLUI'E' II c un JJ. hls pani!1 
rondotù CS é tiqueté " Gava mi c "· 
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a) Le Val de Lutour semb le 0tre Je domaine exclus il' d'E. cassioides 
mt11·ina, qui a été trom·é da ns les locali tés suivantes Lac du Lahas 

(2.250 m .); Coste d 'Arralhé (2.100 m.) ; pentes latérales de la vallée 
depuis le Lac d'Estom jusqu'à la Fruitière (2000-1. 500m.) ; plateau de 
Culaù s, près du refuge Russel (2.100 m.), et entre celui -c i et le Pour-
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taù d'éeas Agudes (2.250 m.); Pouetaù d'é1'as Agudes (brèche sut· 
l'arête ouest de l'Aediden, 2.550 m.) . 

b) Prolongement noed du Mass if de l'Aed iden, du Plateau du Lisey 

au Viscos : E. cassioides murina abo nde, seul, sur le flanc sud du 
Plateau du Lisey (pentes Nord du Soum dé Liae, 1.700-1.900 m.) 
mais au centre du Plateau E. hispania rondoui se m ôle à la précédente 

espèce (Robert DEscrMoN) et semble hien se trouver seul sur les pentes 
au nord (Flancs sud et sud-est du Soum d'éras Aulhères) où de Guer

nisac l'avait déjà pris il y a fort longtemps [8 J ; par contre, au nord 
du Lisey, au col d' Arriù ( = de Riou), E. cassio ides murina semble 
exister seul (G. T. Adkin , Riel). Il serait teès intéi'essant de vis iter le 

,·ei'Sant de Luz, ce qui sera it faci le en passant par le col d'Arriù et en 

eevenant par le col du Lisey; j 'ai exploré cette n'gion trop tôt et n'ai 
pu obtenir de précision s. 

c) la Vallée de Gaube semble être aussi occ upée uniquement par 

E. cassio ides murina dans sa par' tie sup éri eure , en paeti culier sur Je 
r hemin de la Hourquette d'Aussoue, à la Fontaine du Centenaire 
(2 .. 350 m.), et juste en dessous des grandes Oulétes; plus bas. la 

même espèce vole sur toutes les pentes herbeuses et caillouteuses de 

la vallée, entre les Petites Oulétes t le Lac de Gaube (2.000-1.800 m.) ; 
ell e est très commune sur la rive gauche de celui-ci. 

Mais sur les pelouses juste avant d'arriver au lac, rive dr·oite, 

M. G. T. AD KIN et moi-même avons capturé 5 ô d'E. hispania rondoui, 
le 4 VIII 1950, lors d 'une excursion faite en co mpagni e du Dr RILEY. 

Depuis, malgré des recherches assidues, je n'ai pas retrouvé cette 

espèce; le vallon du Pic Méyâ (2.100 m.), situé à l'est du Lac de Gaube, 
s'est révélé n'abriter qu 'E. cassioides nwrina (H. D. et deL., 1956). 
Peut-être faudrait- il ch ercher sur les pentes au N.-E. et au N.-0. du 

Lac. 
d) Des fa its analogues ont été obsen-és dans la vall ée du Maecadau : 

E. cassio ides murina existe seul dans la partie supérieure : Vallon d'Ar

ratilhe, auprès du Lac (2.250 m .) et plus bas, sur le plateau (2.000 m.) ; 

face S. du Pic Fali sse, versant espagnol (2.700 m.); P là dé Loubosso 
et Plà d'éra Gole (1. 950 m.) ; confluent du Vallon d'Arratilhe (1..950 m. 

Plateaux d'Estallounqu è (1.7 50 m.) et de Cayan (1.600 m.), et pentes 
avant d'arriver à celu i-c i (1.550 m. , très abondant) ; plateau du 

Clot, rive droite; mais , dans cette dernière localité, j'ai pris le 27 VII 
1949 une <;2 d'E. hispania rondoui, au milieu des cassioides murina , 
que j 'ai toujours trouvés seuls depuis; mais les couloirs des environs 

et le vallon de Labasse (au N.-E . du Pont d 'Espagne) devraient être 
explorés à nouveau car le Plateau elu Clùt et Je Lac de Gaube ne sont 

qu'à 2 km. l'un de l 'autre ct il existe peut-être une station d'E. his
pania rondoui clans les env irons, d'où proviendra ient les individus 

capturés. 
e) La vallée du Campbasque est dans sa paetie, orientale et méei

dionale, occup ée par E. cassioides murina (Pentes O. du Peguè t·e , au 
li eu dit Cuyélà dé Péguère, 1.650 m., et en dessous du sommet, Yers 
2.250 m. [H. D.] ; Lac d'llhéù, 1.900 m. [Riel] ; Pé d'éra Linde 
[V. M. Mu sPRATT] , 1..950 m .; de la Fact> Sud du Sourn dé Gru m au Cn1 
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d'Ilhéù, 2.o00-2.300 m. ; pentes sud de la crète du Lis 2.300-2 .100 m. 
1 H. D.J ; Plâ d' éras Artigues, UtOO m. rG. T . AD KIN, H. D.] ). 

Par contre dans le vallon elu Lis , afTluent occ idental du Val de 
Campbasquc, un contact ent re les deux espèces a li eu: en e iTet, si je 
n'ai trouvé qu'E. cassio ides murina dans la partie sud et ouest du 
Cirque du L is (PenLes S. du Cirque au N. du Sourn cl é Maulo c, 2.100 
et 1.800 m ., coll et au S. du Turot'1n dé Sacca, 1.700 m., et partout sur 
les pentes entre le I'Ll isseau elu Lis et les escarpements cl LI Monné, 
1650-2.000 m.) au contra ire, touL près de l'entrée du cirque, rive gauche, 
(1.650 m.), il se mèlait à E. hispania rondoui que j'ai observé seul 
(com mun) à peine 100 m . en ava l, r ive gauche, en face du Tuwùn clé 
Sacra. Plus bas, dans la partie inférieure du val de Carnpbasque, 
rive gauch e, en viron 300 m. en desso us du co nfl uent elu ruisseau du L is 
et du gave de Campbasque. (1.250 m.) E. hispania roncloui vole aussi, 
seul , mais peu commun (G. CATHERINE, 1912, H. D. 1954-55-56). 

La mème espèce se l'évèle également assez abondante un peu p lus 
haut, 600 à 700 m. au N., SU l' le chemin du Mo nné, entre le bo is de 
Guédot cL la rive gauche du ruisseau elu Cinquét (1.600-1.700 m.) , 
(G. CATIIER INE , 1912, H. D. 195:1-56); un peu plus haut, rive d1·oite 
du ruisseau (1.800 m.), j'ai pris 1 ô d'E. cassioides; G. CA'I' HERI:\'E a 
prisE. hispania roncloui entre 2.000 et 2.600 m. toujours sm le chemin 
du Monné, mais rrua nt à m oi je n'y a i r ien trouvé, y étant sans doute 
all é trop tôt (d ébut août). Pour la mème raison, j'ai exploré en vain 
le vallon des Courbes et les Clots d'éL Lioù, situés au nord . Ma is j'ai 
trouvéE. hispania rondoui à enYit·o n :i km . au .-E. du Monné, sur 
le chemin du Cabaliros, à l'entrée du vall on d'Analhér rouy (1.700 m.). 

Elle est s ituée ù l 'o uesL de cell e el u Campbasque et nous allons y 
rencontrer des faits com parables. En e iTet, clans Je vallon de Barbat, 
qui descend du col d'I lhéù , où, nous l'avons vu, vit E. cassioicles 
murina, seul, c'est également ce Lte derni ère espèce q ui a été observée 
(1.700 eL 2.000 m., rive deoite, de L .); de même dans le bassin supé
rieur d 'Estaing, près du lac de Langle (1.600 m. de L. , H. D.). Mais 
E. hispania rondoui a eul été trouvé dans le vall on au N-0. du précé
dent (1.450 m. de L. J 650 m. H. D.) , dont il est d'ai lleu i'S séparé 
par une crête escarpée et boisée j usqu 'au co nfl uent. P lus au nord, 
E. hispania rondoui est très commun sur la ri ve gauche du Lac d'Es
taing (1250-1350 m. P. MolHN-Du cHON , 'l953 - deL. etH. D., 'l956). 
Cet Erebia existe aussi dans le Yall on de Camdaoute - vo ir Carte 
d'E. M.) au N.-E . du Lac d'Esta ing, sur le versant O. du Monné 
(1550 et 1.800 m de L. etH. D.) ; Je val de Barbat (où voleE. cassioicles 
murina), est situé à t km. 500 à peine de cette locali té , ma is en est 
séparé par une région escarpée et diffic ile à explOI'er. 

!)0 V.\L d 'AHRENS 

Malgré le peu de renseignements que nous possédons pour cette 
région il ne fait pas de doute qu'E. cassioides murina occupe seul la 
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parti e supérieure de Ja vallée ; Mm e V.-M. Mus PH A'I'T l'a capturé près 
du refu ge de Labassa (1. 900 m.). 11 n'en est pas de m ême qua nd on 
s'éloi gne de Ja ch aîne axiale; da ns la vallée de R iougra nd , située 
encore assez près de celle-ci et de direction S. 0.-N .E. , I-I. n E L ESSE 
a rencontré seul em ent E . cassioides murina, et il n'a p u explo r-er la 
vallée de Lali e qui . e t rouve au N . de la p1·écédente; m a i. cl a ns le 

A E c a. ss ~. o ... J es 
V 55 p. rnuri..n o.. REV. 

,O.. :Ë . h~sP. o. n1..a... 
\6' 55p. rof"tdou i..OBTH. 

Ech.ll._ 1 ,~ . 000 
o 1 <- 3 L... s 61<.... E .S G NE 

v allon de Lahas, de direc tion 0.-E. , qui leur fait suite, il a observé un 
très beau cas de cohabitation des deux espèces (voir l 'art icl e de 
I-I. DE LEssE, p. 45-47 de la présente revue). 

1l est pourtant singulier qu'à 3 km. 500 au N.-E. de cette zone, au 
col de Saucède, un peu au sud de ce col et , en face, de l' autre côt é 
du Thalweg (Mgne de Pourgue, E. -M.), ce soit E . cassioides murina 
seul em ent qui se trouve (de L.). Notons qu'il exist e entre la vallée de 
Lahas et cell e de Suacède un petit v allon (R. de L ABARD AOU, E.-M.) 
qui serait très intéressant à explorer. 
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Go RÉGION DU COL n'AUBISQUE 

Sur les pentes N.-0. du mont-La id, au bord de la route (1.700 m.) , 
à 1 km. 500 du col d'Aubisque, H. DE LESSE et moi-même avons 
trouvé E. hispania rondoui, d'ailleurs peu abondant; sur la même 
crête, mais un peu au S.-O. (Mgne d'Arbaze, E .-M.) , E. hispania ron
doui etE. cassioides murina volent ensemble (de L.). Au nord du col 
d'Aubi que E . cassioides murina, par contre, est seul présent d'après 
les recherches efTectuées, tant au Sourn dé Grum à 200 m . au N. 
d'Aubisque, (1 .800 m.) qu e sur les pentes sud du Pic d'et Moullé, à 
5 km. au nord (1.700 m.) (d eL. et H . D.), et entre ces deux localités , 
sur la crête. 

70 VALLÉE D'ÜSSAL" 

Les renseignements dans cette région sont très fragmentaires et 
mériterai ent d 'être approfondis, en parti culier au sud des Eaux 
Bonnes (Pl ateau d 'Anoui ll as, col de Lurdé) et à l 'ouest des Eaux
Chaudes (Chaîne du Sesques au Malh-Massibé) régions dont nous n e 
savons ri en et où pourrait se trouver E. hispania rondoui. Quelques 
localités d'E. cassioides sont connues : 

ous savons qu'aux alentours du col d'Uzious, sur le versant est 
(Val de Lahas) , E. hispania rondoui et E. cassioides murina volent 
ensemble. Par contre, sur le versant ossalien, dans le vallon d'Uzious 
(partie supérieure de la vall ée du Valentin) E. cassioides murina est 
très commun et, semble-t-il , seul (voir de LESSE, p. 45 de la pré
sente Revue). 

Cette espèce abonde également dans le val de Sous souéou , versant 
ouest, où je l'ai vue à peu près partout, entre le pic de la Sagette et le 
lac d'Artouste (1.900 m.) ; mais on pourrait se demander siE. hispa
nia rondoui ne se trouverait pas de l'autre côté de la vallée, en parti cu
lier en dessous du Col Taouseilla (2. 354 m.), qui la fait communiquer 
avec cell e du Lahas. 

E . cassioides murina est signalé du col du Pourtalet par J. Lours
AuGuSTi l\ [9]. 

Dans la vallée d 'Aspe, enfin, PH . HENRIOT [1] dit avoir pri s<< E. tyn
darus '> aux lacs d'Anie; il s'agit très probablement d'E. cassio ides 
murina, car, si cela avait ét é la « CJar. rondoui ,>, il en aurait fait mention. 

lll. - Conclusion sur les caractères généraux de la répartition des Erebia 

du groupe de tyndarus dans les Hautes et les Basses Pyrénées : 

Grâce aux nombreuses indications précises qui ont été rassemblées 
dans ce travail, il est relativement aisé de définir les grandes lignes de 
la répartition d'E. cassioides murina et d'E. hispania rondoui dans la 
région étudiée, mal gré sa complexité. Nous ne savons rien sur le ver
sant espagnol correspondant. 
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1° E. cassio ides m. urina occupe la région axiale py rénéenne depui s 

les P yrénées occidentales jusqu'aux abords du Col Vieux, dans la 

vallée d'Aure ; à part ir de cette zone, son domaine s'étend vers le 

Nord sur les fl ancs des vall ées et des chaînes longitudinal es issues de la 

crête fronti ère. Ce domaine est large dans la parti e située à l 'ouest du 

Gave de Pau puisqu'i l atteint 2:t km. entre la haute vall ée d'Artouste 

et le Pi c d'et Moull é (ce dernier est sans dout e la plu s septe ntri onale 

des localités pyrénéenn es d'E. cass ioides, étant le derni er p ic au nord 

dépassant 2.000 m.) eL 20 km. entre la vall ée d 'Aussoue et le col d'Ar

r·iù. Cette band e se r étrécit , par contre, fortem ent à l 'est du Gave de 

Pau : ell e n'attein t plus qu e 9 km. entre le va l du Camp Bielh et 

le cirqu e de Troumouse; enfin. à l 'est du col Vieux, E. cass ioides 

murina disparaît du ve rsant fran çais et il es t prob able qu ' il ne va pas 

beaucoup plu s loin du côt é espagnol. 

2° E. hispania rondoui oGcupe excl usivement l'ouest de l'Ariège. 

la H a ute-Garonne et , cl ans les Hautes-Pyrénées, le territo ire situé 

au N .-E. d'une li g ne bri sée Gave de Pau - vall ée de Campbi eil - vallée 

de Badet - vall ée de Moud ang. 

Par contre , à J'o uest de cette zone so n te rri to ire se réd ui L : 

1° à des îlots spo radiqu es eL précaires au mili eu du Lerr itoire 

d 'E. cassioides m.urina comme on en a trouvé aux environs de Gava r

ni e, au lac de Gaube, a u Po nt d'Espagne. 

2° à des populations plus im portantes eL perman entes , prolon

gem ent occidental du dom aine d' E. hispania rondoui , où ne vole pas 

E. cassio ides m.urina, form ant une bande E st-O uest a ll ant du col du 

L isey au Massif du Gabizo : cetLe band e est étroite a u Lisey, où elle 

est prise, au Noed et au Sud , enLee les territoires dn Col ci'Arr iù et 

ceux du centre et du Sud du Plateau elu Lisey où vole E . cassioides 

murina. E ll e s'élargit (peut- ê tre 6 ou 7 km.) dans le massif elu Mo nn é 

et sm· les fl ancs de la crêt e qu i sépare le va l d'Estain g de celui d'Ar

rens, par co ntre, Jans Ja va ll ée du Lahas, ell e se rétrécit et se t rouve à 

nouveau pi ncée de pa r· t et d'autre entre les popul ations d'E. cassioides 

munna. 
Il serait important de savoir s i les E. hispa.nia. rondo ui de chainon 

Arbaze - Mont Laid form ent une population co ntinue avec celle elu 

val de L ah as, ce qui se ra it poss ibl e pa r le Yall on de Tartes et les brêches 

J e l'arête du Gabizo. 

Le versant est elu Col du L isey , le Vi scos , le Nord elu Massi[ du Caba

liros, le Pi c du Mid i d'Arrens, les régions de Lamns et des Eaux

Chaudes, m éri tera ient également d' être visités, a insi qu e le P ic de 

l'Estibète , au noed du col de Sou lor (l e P ic de Bazès, à mi-chem in , 

exploré par 1-I. DE LE SSE s'est révé lé n 'abriter aucun Ereb ia du groupe 

de t yndarus). En Esp agne en fîn , tout reste à faire. 

3° Les zones de coh abitation des deux espèces sont toujours loca

li sées et l 'interpénétration des peupl ements est très faibl e; il faut 

d'ailleurs remarquer que si l'on a parfois trouv é des E. hispania 

rondoui au mi li eu du domaine d'E. cassioides murina, la réc iproque 

n'a jamais ét é observée. Il ne faut pas croire que les t err ito ires res-

f'-..-./'A 
1 ::1 • ' . r. -ï: 
\<f ' ' ,. ··. :-'•} 
~· ::~'/ 
•''// 
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pectifs de ces Erebia sont limités par un e li gne de contact continue car 
leurs populations ont souvent discontinues et séparées par des zones 
in hospitalières. 

L'expli cation de ces faits n'est pas encore connue eL elle est certa ine
ment diffi cil e. Les hypothèses qui ont pu ètre envi sagées à ce sujet 
seront ex posées dans un autre t ravail ; cependant les caractères de la 
r épartition de ces Satyrides suggèrent assez nettement l ' impression 
qu'B. cassioides, par son expa nsion ve rs l'est et le nord dans les 
'Pyrénées Centrales, refoule et élimine peu à peu E. hispania rondoui: 
les locali tés de cet te derni ère espèce situées à l'est du Gave de Pau 
semblent en e·ITet aYoir un caract ère de rel iques , témoins d 'un e 
extension plus grande de l 'espèce . Le mécanism e de cette élimination 
ne pouna ètre élucid é que par des recherches statistiques, écolo
giques et b iocénot iqu es poursu i,·ies sur le t erra in duran t de longues 
a nn ées . 
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UN ENNEMI PEU CONNU DES LÉPIDOPTÈRES 

par le Docteur MARCE L LAINJ:: 

Le soir du 3 juill et 1956, me trouvant chez des amis à La Haye

Malherbe, je suis témoin de cette scène poui' le moins inat tendue : 

Sous la vé1·anda attenante à la cuisine une lampe électr ique est allu 

mée ; le temps est couvert et orageux ; vers mi nui t, alors que de nom

breux papillons grimpent le long des vitt·es de la véranda, noti'e atten

tion est attirée par un animal circulant sur le toit vitré de ce lle-ci. Nous 

nous approchons doucement et de l'intérieur de la cuisine obscm·e 

nous assistons au spectacle : un lérot (Myoxus nitela) est aux aguets , 

dès qu'un papillon , après son ascension le longdes vitres , aniYe au 

niveau du rebord supérieur de la véranda, il se précipite et le ha pep avec 

une rapidité surprenante. S'il s'agit d'une grosse noctuelle, il ia saisit 

de ses pattes antérieures exactement comme le fe1·ait un éc ureuil , dont 

il est d'aill eurs très voisin . Ainsi en l 'espace d'une demi-heut'e une ving

taine de pyrales, géomètres et noctuelles sont engloutis ! Malheureuse

ment poussés par la curiosité nous avons vo ulu approcher de trop prè 

et notre lérot a pris la fuite. Mais les jours suivants il était fidèle au 

poste et continuait à se repaître de papillons. 

J'i gnore si pareille observation a déjà été faite, mais il est pt·obable 

que cet animal complèt e son menu frugal de tous les jours pat· les nom

breux lépidoptères au repos qu'i l doit rencontrer le long des branche 

ou sous les rebords des murs, compensant a insi son caract ère nuisible 

d'un peu d'utilité. 
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REVISION DES PYRAUSTIDAE 
DE LA FAUNE FRANÇAISE 

(sui·te) 

par H. MA RIOJ'\ 

GENUS SCOPARIA Hw. (1812) 
(Lep. Brit. , p. 49:1.) 

Typus generis : cembrae Hw. 

Certains auteurs indiquent (pyra lella Hb .) = dubilalis l-Ib. comme 
typus generis. Nous suiYons ici J. SHIBUYA (The systematic study on 
t he formo an Pyralidae. Journal of the Faculty of Agriculture, Sap
poro, Japan, Vol. XXII, Pt. I , 1928) qui a rtudié aYec beau coup de 
win Jes types des genres de Pyral es . 

Le genre Scoparia esl lrès bien carac tér isé par ses genitalia , d'un 
type très homogène : uncus triangulaire et teès pointu, gnathos mince. 
cylindrique et pointu , sac cul us individualisé, dont la pointe aigüe, sail 
lante, forme une dent au bord inféeieur des valves. La vesica est 
arm ée de cornuti , différent s pour chaque espècE>, permettant de les 
distingu er aisément . · 

Il comprend de nombreuses espèces répart ies dan s le monde entier. 

CLÉ DES ESPÈCES 

Certaines sont lrès ,·aeiables et la clé ne peut pas tenir compLe de:'; 
variations extrêmes, toujoms diffic il es à identifie ro, à moins que l'on 
utilise les genitalia. Dans ce dernier cas, l 'examen portera spéciale
ment sur les cornuti aYec un grossissement de 150 à .'300. Une loupe 
binoculaire de modèle courant est généralement insn ffisante : il faut 
avoir recours au mi croscope ; à défaut de cet instrument, employe!' 
le plus fort grossissement du bino culaire. La clé ci-dessous permettra 
d'identifier la majorité des exemplaires examinés, mais J'auteue ne se 
dissimule pas qu'elle peut conduire à des erreurs , surtout dans le 
group e ambigua/is, ulmella, basisilrigalis, espèces très souvent confon
dues ct méconnnes . Il sera prud ent, spécialement pour les deux dee
nières, de confirm er la déter·mination par un examen des genitalia ~ . 

1. Ailes antérieures entièrement jaune ocre v if .. 
- Ailes antérieures blanchâtres ou grises, avec 

des dess in s plus ou moins marqués .. ... . . . . . 
2 . Orbiculaire, claviforme et réniforme rempli es 

de jaune, brun rouge ou mème brun foncé (dans 
ce cas, peu visible ; voir à la loupe) ........ . 
Macules sans trace de jaune ou brun, ou peu 
apparentes, ou même nulles .. .. . . .... . . . . . . 

ochrealis 

2 

3 

6 
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:3 . Fond blanc, saupoudré de noie, bande subtee

minale foncée entière (dessins foncés, noi rs ou 

brun très clair) ..... . .... . .... . . . .... . .. . . 

Fond distinct ement gris, bande subterminale 

foncée, presque nulle à entière (raeement) , m ais 

dans ce cas fortement étranglée au milieu . . . 

4. Dessins bien marqués en noir .. . . . . . . . . .. . . 

Les mêmes dessins en brunâtre clair ... . .. . . 

5 . Très grossièrement et vigoureusement saupou

drée de noir, franges fortement entrecoupées 

de clair et fon cé .. . .... . . . . .. .. ... . .. . .. . . 

Teinte plus uniforme, franges uniformes ou fa i-

blement entrecoupées ..... ... . . . . ... . .. . . . 

6. - Entièrement blanc brunâtre, dess in s fa ibles à 

presque nuls . . ................ . .. . .. . ... . 

Fond gris ou gris brunâtre ou blanc pue, mais 

dans ce derni er cas les dessins vigoureusement 

indiqués .. . ..... . ... . . . .. . . .. ... . . .... .. . 

' . Fond bl anc. dessins vigoureux ...... . .. . . . . 

Fond gris ou gi'is brunâtre, dessins plus ou 

moins m arqués .. . . . .. . . . .. . . . . . . .. .. . ... . 

8. Orbi cul a ire et cl aviforme null es , réniforme 

faible ou nulle . . . . . . . ... .. . .. . . .. . . .. . . . . 

Orbi cul aire et claviforme indiquées ou moins 

par des traits, réniforme présen te, mais le plus 

souvent faibl e . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . 

fJ . - Post méd iane sinueuse, formant un angle large

ment ouvert a rrondi , en face de la cellule (Pl. 2, 

fl g. 33 ) . . .. .. . . . . . . . .. . ... . . . .. . . ...... . 

Parcours gé néral de la postméd iane presque 

droit avec un angle saill ant en face la cellu le 

(Pl. 2, fl g. 34) ... ... ... . . .. . . .... ... . . ... . 

10. - Espèce d 'assez geande taille, pas de trace de la 

bande subterminale noire ... . .. .. .. .. . ... . . 

Taill e médiocre, il reste au moins un pet it 
t ri angle noir à la base des franges .. . . .. . . . . 

1. - S. dubitalis Hb. 

4 

5 
dubitalis 

ingrate lia 

basistrigalis 

ambigualis 

manifestella 

7 
phaeoleuca 

8 

9 

10 

cembrae 

gall ica 

'zelleri 

ulm ella 

Pl. 1, fi g. 27. 16-20 mm. Se d istingue : par le fo nd bl anc pur des 

ail es antérieure , les 3 m acules très visiblement remplies de jauM 

d'ocre, la bande sombre subterminale généralement ent ière, la post

médi ane en général moins largement arrondi e que chez ambigualis, 

les ail es post éri eures du cS t oujours blanches avec une bordure gri se 

(elles sont enti èrement grises chez la 'il ) . Certaines femelles exi gen l 

beaucoup d 'attention car ell es peuvent être facileme nt co nfond ues 

avec celles d' ambigualis. 

F. ingratella Z. J e suis d 'accord pour considérer , avec CH APMAi'!' , 

ingratella comme une simple form e individuell e de du bitalis. Le gra-
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phisme est identiqu e. Ingratella devra it avoir une ligne postmédiane 
plus droite, mais ce caractère est généralement fréquent chez dubitalis 
typique et de plus les genitalia sont identiques . C'est seul em ent un e 
forme très claire de dubitalis chez laquelle les dessins sont brunâtres 
au lieu de noir. 

Ge nitalia : dubitalis, pl. B, prép. n° 569, ingratella, prép. n° 400. 
~ous fort grossissement, les épines de la vesica se montrent très longues 
et très fines, réunies par la base et souvent m ême co mplètement 
réunies, de sorte qu'avec un grossissement trop faible, on ne croit voir 
qu'un seul cornutus, long et mince. 

Dubitalis est commune partout, dans les h aies et les buissons. 
ingratella reste très rare en F rance, ma1s peut probablem ent se ren 
contrer partout. 

2. - S. ambigualis Tr. 

La figure 29 de la pl. 2 représente la forme la plus co urante, m ais 
cette espèce, très abondante, est extrêmement vari able. Aussi, dan .· 
le passé, on a créé beaucoup d'espèces à ses dépens ; elles n'ont pas été 
maintenues, mais il serait souhaitable d'en reprendre l' étude, sur la 
base des genitalia , ce qui ne semble pas avoir ét é fait . En ce qui con
cerne notre faune, j 'ai constat é la présence de basistrigalis et ulmella .. 
espèces parfaitement valides, malgré l'opini on contraire de quelques 
auteurs qui n'ont pas ,·u les genitalia. 

18-22 mm. Les macules sont rempli es d'ocre ou de brun clair, m ais 
en général, d'une manière moins apparente que ch ez dubitalis. La li gne 
postmédiane (Jarie considérablement. E ll e est généralement très sinueuse 
et s'arrondit largement en face la cellule, puis descend très obliquement 
sous la réniforme. La bande terminale foncée est parfois presque null e. 
le plus souvent réduite à ses parties supérieure et inférieure ; plus 
rarement elle est enti ère, mais alors fortement étranglée en son milieu. 
Les franges sont d'un gri s uniforme ou faibl ement entrecoupées de 
foncé. Les ailes postérieures sont gr ises ch ez les deux sexes. 

Genitalia : pl. B, prép. n° 468. Sous faible grossissem ent, les cornut i 
paraissent semblabl es à ceux de dubitalis m ais deux foi s plus forts. Un 
fort grossissement montre, qu 'en réalité, chaq ue cornutus est lui -m ême 
composé de plusieurs épines, ce qui n'est pas le cas de dubitalis. L es 
figures de PIERCE et METCALFE, comme cell es de CHAP MAN, sont inu
tilisabl es, le fait leur ayant échappé. 

Commune partout, sauf en montagne, au-dessus de 1.500 m. Par
ticuli èrement abond ante en forèt, sur les troncs d 'arbres. 

3. - S. basistrigalis l\.naggs. 

Pl. 2, fi g. 31. 20 mm. Le graphisme est tout à fait semblable à celui 
d'ambigualis, mais , en général, les dessins sont beaucoup plus intenses, 
le saupoudrernent noir plus grossier, les franges fortement entrecou
pées de noir et de gris clair. L'orbiculaire est rempli e de brun fon cé, ce 
qui ne se voit pas à l'œ il nu . Sous cette forme, l'espèce n'est pas diffi
cile à distinguer et il est curieux qu'elle soit restée m éconnue chez nous. 



-63-

CHRÉTIEN est le seul de nos auteurs à avoir su l 'identi Ger. Malheureu

sement, il existe des formes claires extrêmement diffi ciles à séparer 

d'ambigualis sa ns vérifier les genitali a. 

Genitali a : pJ. C, prép. n° 466. Les cornuti sont réuni s en deux fais

ceaux. Il n'y a pas de confusion possible avec cembrae et ::.elleri qui 

présentent également deux faisceaux, mais d'un tout autre aspect. 

Signalée des Basses-Pyrénées par CHRÉTI.EN ; reprise en nombre , 

dans la même région, à Saint- Pi erre d'Irrube par G. T. ADK l ?-< ; cap

turée également à Champvert (Nièvre) par l' auteur et à Paley-Tes

nières (Seine-et-Marne) par P. VCETTE. L. ÜSTHELDEH la signale de 

Bav ière. E ll e est très probablement répandu e en France, mais mécon

nue et confondue a ,·ec d'autres espèces. Répartiti on à préc iser. 

4.- S. ulmella Knaggs . 

P l. 2, fig. 30. 1.8 mm. J 'e n ai vu tr·op peu d'exemp la ires pour ètre 

en m esure d'en donner un signalement préc is et je sui s obli gé de m'en 

remettre à Bryan P . BE rRNE qui indi que les caractères suivants pour· 

la séparer d'ambigualis :le gris des ailes postérieures est distinctement 

Leinté d'ocre chez ambigualis, ce qui n'a jamais lieu chez ulmella. La 

ligne subterminale blanche sinueuse, placée entr·e la postmédiane et 

le t ermen, est plus approchée ou confluente avec la postméd iano que 

chez ambigualis. J 'avoue ne pas avoir grande co nfiance en ces carac

tères ; il sera toujours prudent de véri fi er les genitalia . Ulmella. m'a 

parue d'un gri s plus clair et plus uniforme qu'ambigualis, la post

médiane moins obli que dans sa partie inférieure, mais ce dernier carac

tère est donné sous réserve, en r aison de l' extrême variabili té d'ambi

gualis. Comme on peut le co nstater l'espèce est encore b ien peu connue 

en France, d'où ell e n'est du reste pas encore signalée. E ll e y existe 

cependant, car voici plusieurs années, j 'en ai découvert plusieurs 

exemplaires dans un envoi de G. T. AnroN, capturés en F rance, mais 

malheureusement j 'a i omis à l' époque de noter les localités. Elle est 

d'autre part connue de Suisse et de Bavière, ce qui confirm e indirec

tement ses possibilités d'existence en France. 

Genitalia: PI ERCE et METCALF indiquent deux cornuti simples, 

gros et courts. CHAPMAN en indique un seul, gros, court , ma is composé 

de nombreuses aiguilles. Comm e on le voit, même dans sa patrie 

d'origine, l'Angleterre, on n'a pas toujours ét é bien d'accord sur les 

genitalia de l'espèce. PIEHCE et MET CAL FE ont donné un dess in plus 

que suspect , les inexactitudes de ces auteurs étant fréquentes . CHAP

MAN a publié une microphotographie assez m édio cre. Elle laisse sup 

poser la présence de deux cornut i, superposés et confondus en raison 

de l 'angle sous lequel elle a été prise. L'auteur n'ose pas prendre posi

t ion actuellement, car il n'a pas eu en mains d'exemplaire provenant 

du pays d'origine; m ais il se réserve de demander au British Museum, 

à Londres , communication des genitalia d'un exemplaire authen

t ique. Un dessin exact sera publié ultérieurement , au cours de ce tra

vail. 
(à sui fJre). 
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LE F ARF ALLE DIURNE D'IT ALlA 
por R. VERITY 

Il n 'es t pas nécessa ire d e ra ppele r la rcnommêe dont jo uit le D octeur VE RITY dans tou s les pa}-s, gr2ce üux 

rrava u x sur la va riatio n qu'i l publie d epuis bien d es a nnées . 

D a ns ce t o u vrage, il a ré uni les conclu sio ns d e la plus g ra nde pa rti e de ses études, non seulement par rapport 

a la Faune ita lien ne , mais, pour e n d éduire les o ri g ines , e n comp a ra nt les races avec toutes les a utres races palé

arc tiq ues et ho lnrc ti qucs ct avec <l' a utres g ro upes tropica ux rE: liés à ce lles-ci. 

L e D octeu r VER ITY ., co m plété le sui et par une exposi ti or, d é ta illée d e la no mencla ture, tell e qu'e lle doit êtrr: 

se lo n les diverses ca tégories par les plu s récen tes é tud es e t d'ap rès le.i Règ les Inte rna tiona les de No m e ncla turt! 

Zoo logiq ue. 
Les p lanches rE-produites par la p hotographie en couleurs ont at ~ eint un deg ré d 'excellence sur.

passanl tous les a u tres livres publiés jusqu' ici sur les p apilJons. Le~ fi~ures d es a r mu res géni ra les de to utes 

l: s es pèces re produ ites en micro-photogra phi e so nt a t.l ss i de très haute qua lité. 

Qu oique l" o u v ra~e du Docteur VER ITY ait pou r but l' ét ud e d es papi llons dont il a co nnu l'ex istence au 

d edan s des fron ti è res de l'Ita lie tell es qu"elles étaient en 1939, il es t indi.,pemab le à tous les lépido ptéri stes de la 

l~ég i o n P.l léa rt iq uc occidenta le, ca r l'I ta lie occu pe une pos iti o n si ce ntra le et co mprend des conditio ns climatiques 

s i variées que sa faune es t excepti onnel leme nt ric he e t va ri ée et en o utre le Docteur VE R ITY a indus une bonne 

par ti e <les races des A!pes-Mar itimes. Ouvrage écri t en la n g ue i t a lie nne. 

TOME 1. - Consid é: rati o n.s ~;éné ral t·s e t S uper- Fami lle H ESPER IDES. 

Volu me d e pp. XXX !V. \1 3 avec d t ux p la nc hes e n no ir c inq q uadr ich romies représe ntan t 490 exe mplai res e t 

un .· illu stra tio n d ans le tex te....... .. .... ... .... ... ... .. . . ...... ........... . B1·oché : fr s 5 .000 

T0!\1E Il. - Divi;ion L YCAENI DA. 
Volu me d e pp. X ll - 403 avec sept pl anches monochromes. q u inze en qua dri chromies représentant 1.620 exem

p laires, t s<ize :!lu strat io ns da ns lt: texte. Broché : frs 7.000 

TOME Ill. - D ivision PAP ILI ON ID A. 
Secti o n Pa pi lio r.ina (Fami lles Pa pilionidae e t Pi e rid o.e). 

Vo lu me d e pp. 3 18 avec st: pt ill ustra ti on;:, dan s le tex te: il es t d ésorma is com ple t avec 18 planches en co uleur 

(q ui représe ntent e nviro n 900 exemplaires)............ . Broché : frs 8 .000 

TOME IV . - Li by theina e t Nympha lina (Apa tu rid ea et Nympha lidae). 

Volume d'environ 400 pages et 14 illustrations avec les planches (16 en coul eu r e t 7 en noir) so nt en vente 

au pr ix de... . . . . . . . . . . . . . . Broché : fr s 9.000 
Les q uatre vo lu mes so nt du fo rmat 25 X 35 . 

TOME V. - f\ \ rn pha lin u • Sa tyr iolu c . 
Vulu111e d.~ .~5 ~ pages nvec 20 p lanc hes e n coul eu r <. l 6 p!anches e n noir au prix de frs 10.000 

Nouveaux prix 

Catalogue des Lépidoptères de France et de Belgique 
par L éo n LH OMME et ses collaborateurs 

Le pr ix de ven te (pori en sus) es t d ésonr.a is : 

Ir e par ti e (Ma crolép ido ptères ) 800 pages broché ........ . ....... .. . .. •..• .... .. . . 

2e pa rti e (Microlépid optè re) fasc icu le 1. 2. 3. 4, 5 (800 pages). 

fascic ule 6, 144 pn ges paru es . . . (le (ascicu le) 

1. 500 franc s 
4.500 lr•ncs 
1.600 fran c; 

RèQ- \ement soit par mandat-pos te soit par chèque-postal au com pte de la Librairie Léon Lhomme compte · 

postal n° 7653~ 2 0 P aris. 

Les Variations géographiques et saisonnières des papillons diurnes 

par R. VERITY 

Jor Fascicule comprenant : Hesperiidae- Lycaenidae- 200 pages broché. Prix: 1.800 frs franco 

ze Fascicule comprenant : Papilionidae (Papilio, T haïs, Parnassius)- Pieridae (Pieri s. Colias 

Anthochari s, Gonepteryx, Leptidea), Libytheidae , Apaluridae et Me/itaeinae paru - 160 p .. 

broché. Prix : 1.600 frs. 

3° Fasc icule comprenant : Argynninae, Vanessinae et Satyridae 
• ,j' · • • l••· ~tùms-a est paru. Prix : 1600 frs 

Les souscripteurs bénéficieront d 'une remise de :!0 % sur le prix fixé ci-dessus. Droit 

de souscription : 1.000 francs. Versement à effectuer de suite au compte Le Charles, 

2315-65 Paris . 
La souscription est ouverte pour le dernier fascicule. 






